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Au collège, la classe Greta-Thunberg
montre l’exemple
Le collège Émile-Maupas, investi dans l’environnement, a nommé une classe de sixième Greta-Thunberg, la

jeune militante écologiste. Une classe composée uniquement d’écodélégués.

Reportage

«  On  a  un  bon  client  qui  arrive  »,  soufflent  les  enseignants,  à  la  sortie  de  la  cantine,  aux  nouveaux

écodélégués du collège Maupas. Équipés de blouses, les jeunes apprennent à repérer, sur les plateaux de

leurs camarades, les assiettes où du gaspillage peut être constaté. Direction la poubelle, oui, mais surtout la

case  «  pesée  »,  pour  ensuite  sensibiliser,  à  la  fin  de  chaque  opération,  sur  l’étendue  du  gaspillage,  en

diminution constante ici.

« C’est bien, c’est pour la planète. Et il y a des personnes qui ne mangent pas à leur faim, dans le

monde », commente timidement Louis, 11 ans, accompagné, pour sa mission, de Justine et Paco, ce mardi-là.

Ils font partie des 27 élèves composant la classe Greta-Thunberg, baptisée comme cela en l’honneur de la

désormais célèbre militante suédoise de 16 ans qui se bat pour l’environnement. « On a travaillé sur le climat

en CM2 », se rappellent les collégiens, qui ne sont pas sans savoir que Greta Thunberg « est venue à Caen

cet été ».

« Challenge intéressant »

Pour cette cause verte, « on a choisi de faire une classe dédiée. Les années précédentes, c’était sur la

base  du  volontariat,  avec  des  écodélégués  de  tous  les  niveaux.  Là,  on  a  identifié  une  classe  de

sixième »,  explique Christine  Lebrethon-Robert,  gestionnaire  du  collège.  Simone de Beauvoir,  Olympe de

Gouges, Simone Veil, Rosa Parks, Lucie Aubrac… « Toutes les sixièmes portent le nom d’une femme. »

Celui de Greta Thunberg a été retenu par les enseignants avant l’été. C’est le hasard qui fait que les élèves de

cette classe sont embarqués dans cette aventure. « C’est un challenge intéressant. À nous d’en faire des

écodélégués. On a plein d’idées. »

Pas question  de  les  brusquer pour  autant.  « Les écodélégués des années précédentes  sont  toujours

engagés. Ça rassure nos sixièmes », note Martine Tertrais, professeure de physique-chimie. Elle est l’une

des animatrices de cette démarche, avec trois autres enseignants. Sur les 27 élèves mobilisés, seulement deux

ont exprimé une légère inquiétude : peur de ne pas être à la hauteur, peur du regard des grands… Mais la

bienveillance est de mise, à la cantine ou même lorsque ces élèves de sixième ont présenté L’Exposition 2050

à toutes les classes, ce mois-ci.

Sans être anxiogène

« On entend parler de réchauffement climatique tous les jours. Ça peut vite devenir anxiogène. On va

essayer de donner un aspect ludique à ce projet », ajoute Béatrice Salmon, professeure principale de la

classe Thunberg. La lutte contre le gaspillage, le collège Maupas la maîtrise bien, désormais, après plusieurs

années d’expérience. À côté, des actions de sensibilisation sur l’énergie sont au programme, et un focus sera

fait sur la gestion des déchets. Une découverte du controversé futur centre d’enfouissement de Bure est aussi

dans les tuyaux.

En attendant, chaque petit geste compte. Toujours épaulés par leurs profs, les écodélégués, futurs citoyens,



absorbent le flux d’élèves sortant de la cantine et seront amenés à le faire ponctuellement à d’autres moments

dans l’année,  en  plus  de  participer  à  des  réunions  régulières  où  ils  prépareront  des  actions.  Ils  pourront

compter sur la motivation des encadrants, comme Christine Lebrethon-Robert : « On y va à fond, on a la foi

dans ce qu’on fait ! »

Kevin VERGER.

En lutte contre le gaspillage au collège Maupas, les écodélégués pèsent ce que n’ont pas mangé les élèves à la

cantine. Objectif : faire maigrir la poubelle à chaque opération ! - Crédit: Ouest-France

À la sortie de la cantine, les plateaux des collégiens passent entre les mains des écodélégués. - Crédit: Ouest-France


